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L 'Allemagne n'échappera
pas au châtiment

Pétris, ce 4 mars 1921.

Enfin, l'Allemagne est mise au

pied du niir. Voilà bientôt deux
ans qu'elle a signé le traité de Ver-
sailles et nous eu sommes encore à
savoir dans quelle mesure elle ré-

parera les do nmages incalculables
qu'elle nous a causés. Pour en fi-
nir avec toutes les incertitudes qui
rendent impossible la renaissance
économique de l'Europe, nous lui
avons offert le concordat du 29
janvier dernier. Certes, cet arran-

gement impose, à la France sur-

tout, de très durs sacrifices, mais
il a ce précieux avantage qu'il nous
donne des certitudes sur lesquelles
nous pouvons édifier nos projets de
reconstruction dans les provinces
dévastées et ruinées par les Bar-
bares. Tel qu'il est, nous pensions
qu'il sera t accepté sinon avec un

vif empressement du moins avec

une noble résignation par le gou-
ver iêment du Reich. Il n'était pas
possible en effet à des vaincus,
coupables de mille crimes, d'obte-
nir un traitement plus généreux.
On peut consulter l'histoire, jamais
on n'y trouvera l'exemple d'une
nation qui soit allée aussi loin dans
la modération que la France vie-
torieuse. Et pourtant, l'Allemagne
se plaint, elle crie à l'injustice, elle
accuse les Alliés de vouloir la main-
tenir dans une humiliante servitude
Loin d'accepter nos conditions,
elle nous fait savoir par la bouche
de M. Simons qu'elle a décidé, elle,
de ne payer pas même le quart de
ce qu'elle nous doit. Et encore

fait-elle des rése» ves expresses pour
qu'elle exécute cet engagement.
D'abord, la Haute-Siiesie ne sera

pas détachée de l'empire. Et puis,
retenez bien ceci : il faudra que les
créanciers trouvent eux-mêmes de

l'argent dans leur propre poche
pour le prêter au débiteur aux con-

ditions les plus douces. Voilà com-

ment l'orgueilleuse Allemagne a ré-

pon lu an désintéressement des
Alliés ; car n'oubliez pas, s'il vous

plait, que ceux-ci prennent à Fur

charge, entièrement, tous les frais
de la guerre. Il est bien entendu
qu'il ne s'agit dans le compte pré-
senté au vaincu que des domma-

ges causés aux biens et aux per-
sonnes.

Le Bosphore a certainement pu-
blié les contre-propositions qui
furent soumises à la Conférence de
Londres par la délégation aile-
mande. Et nos lecteurs connaissent
aussi la réponse cinglante qu'y fit
M. Lloyd George au nom des Alliés.
Berlin doit s'incliner une fois pour
toutes, sinon les vainqueurs pren-
drontdes mesures énergiques pour
se faire payer, lo Les villes de

Duisbourg, Buhrort et Dusseldorf
seront occupées. 2o Une taxe sera

prélevée dans les pays alliés sur

les achats de marchandises aile-
mandes. 3o Les douanes perçues
à la sortie des territoires occupés
seront saisies ; et une ligne doua-
niere sera établie sur le Rhin. L'AI-
iemagne a jusqu'à lundi prochain,
à midi, pour donner une réponse
nette et catégorique. Quelle sera

cette réponse? A en juger par les
commentaires de la presse aile-
mande on marche vers une rup-
ture. « Nous comptons, écrit la
Gazette de la Croix, que M. Si-
nions a trouvé cette seule et claire
réponse : a non, inacceptable ». Le
Berliner Tageblatt adjure le peuple
allemand die tenir ferm ». « Il ne
peut y avoir, dit-il, aucun rapport
entre le point de vue des Alliés et
le nôtre. Si M. Lloyd George est
vraiment persuadé de ce qu'il a

déclaré hier, les Allemands et les
Alliés peuvent sa disp s лг à aller
habiter des planètes différentes. »

Pour M. Théodore Wolff, « les
beaux jours de Versailles sont

passés ». Le Lokal Anzeiger, la

Tœgliche Rundschau, la Deutsche
Zeitung sont d'accord pour re-

jeter le fardeau des réparations.

Alors, il n'y a aucun doute, les
sanctions annoncées par M. Lloyd
George seront indispensables pour
faire entendre raison aux mauvais
payeurs d'outre-Rhin? Pour ma

part, je n'en crois rien, et je serais
surpris si mardi matin les lecteurs
du Bosphore ne lisaient pas un

télégramme de Londres annonçant
une nouvelle capitulation de l'or-
gueilleuse Allemagne. Peut-être M.
Simons essaiara-t-il encore d'une
manœuvre pour prolonger le dé-
bat. Mais ce sera peine perdue.
Cette fois-ci le vase a débordé. M.
Lloyd George lui-même n'a pu
retenir un geste de dégoût et de
colère devant le cynisme de ces

bandits qui accusent leurs victimes.
Et l'on a pu dire que M. Briand
n'aurait pu prononcer contre nos

ennemis un réquisitoire aussi fou-
droyant que le sien.
C'en est fait des intrigues tor-

tueuses qui cherchent à désunir
les Alliés. Désormais, l'Allemagne
trouvera devant elle un seul front
pour lui donner la riposte. Elle a

lassé la palience même de ceux

qui, par je ne sais quelle aberra-
tion, étaient portés vers elle à des
ménagements. Elle ne rencontrera
plus ni à Londres ni à Rome au-
cune âme sensible capable de s'a-
pitoyer sur ses malheurs. Dans le
monde entier a retenti comme le
tonnerre rémunération faite par le
Premier anglais des forfaits sans

nom perpétrés en Belgique et en
France par les soldats du kaiser.
Personne ne pourra déchirer ces
pages rouges. Et il faudra pour les
faire pâlir que l'Allemagne répare
au moins un peu... S'il eu était
autrement, si la France et la Bel-
gique devaient panser elles-mêmes
toutes les blessures qui leur ont
été faites, sans recevoir aucun se

cours, on aurajt le droit de dire
que la justice a déserté la terre et
qu'il n'y a plus d'espoir qu'en la
mort... Mais rassurez-vous, l'Aile-
magne n'échappera pas au châti-
ment.

Michel PAILLARÈS.

L'Entente о! ГАПзша.п

Union Française
^
MM. les Membres de l'Union

Française et leurs familles sont priés
d'assister mardi, 22 mars 1921, à
5 h. 1 [2 à la réception de Monsieur
le général Pellé, Haut-Commissaire
de la République et président d'hon-
neur de l'Union.
MM. les officiers de terre et de

mer et leurs familles sont égale-
ment invités à assister à cette réu-
nion.

Dans notre colonie

Ligue de solidarité
MM. les membres de la Ligue de

Solidarité sont priés d'assister à
l'Assemblée générale qui aura lieu
aujourd'hui à 15 heures à l'Union
Française.
Un thé dansant sera ensuite of-

fert de 16 heures 30 à 20 heures
aux membres de la Ligue et à
leur familles.

L'assassinat de Talaat paciia
Berlin, 16. T.Il.R.— Talaat pacha sé-

jonrnait à Berlin depuis deux années

avec sa femme, sous le nom de Ali bey
La police et les autorités allemandes igno-
raient son identité.
Son meurtrier est un étudiant arménien

nommé Salomon Teilirian, âgé de 24 ans,
originaire de Salmas en Perse. L'assas-
sin fut sérieusement malmené par la foule
Interrogé sommairement, il déclara :

« J'ai tué Talaat pacha pour venger mes

parents tués par son ordre. * Il ajouta
qu'il poursuivait Talaat pacha, depuis
deux ans et qu'il était venu à Berlin en

janvier dernier, avec l'intention arrêtée
de le tuer.

Plusieurs journaux démentent que
Talaat pacha était accompagné de sa

femme, et que celle-ci aurait été blessée.

Le Reich s'inclinera
devant la force

Paris, £6. T.H.R. — Le Dr Simons avait

fait remarquer aux pangermanistes parti
sans de la rupture des négociations diplc-
maliques avec l'Entente et de la dénon-

dation du traité de Versailles, que ces me-

sures risqueraient de dresser contre l'Aile-

magne l'unanimité de l'opinion mondiale

11 vient d'apporter devant le Reichstag
un autie argument à sa thèse. C'est la

puissance militaire de l'Entente dont il re

connaît la supériorité. La peur des coups

pour le gouvernement de Berlin, est le

commencement do la sagesse, constate

le Temps.
Les alliés ne doutent plus que le Reich

s'inclinera devant les manifestations de

leur force. Mais cette certitude n'aura pas

pour effet de les conduire à en abuser.

M. Lloyd George, parlant aux Com-

munes du projet de loi de prélèvement
sur les exportations allemandes, a indi-

quéavec beaucoup de bon sens les raisons

qui s'opposent à un emploi inconsidéré

de l'appareil militaire en Allemagne.Point
n'est besoin de promener nos drapeaux
dans Berlin. 11 suffira aux alliés de saisir

des gages économiques assez importants
pour que leur possession assure la rentrée

progres-ive d'une fraction de leur créance.

IJtie notification
à l'Allemagne

Paris, 1.7. T. El. R. — La presse fran-

çaise publie le texte de la note de la com-

mission des réparations à l'Allemagne
Elle commence par rappeler, que suivant

l'article 335 du traité de Versailles, l'Aile-

migne doit payer avant le 1 mai 1921

l'équivalent de'20 milliards de marks or,
ces vingt milliards devant servir à payer
les frais d'occupation, le ravitaillement

de l'Allemagne en produits alimentaires et

en matières premières. Pour le solde des

réparations, dès le 4 mars 1920, la com-

mission des réparât.ons a rappelé- àl'Atle-

m'igne ses obligations.
Le 20 janvier 1921, la commission rece-

vait un mémoire allemand comportant un
état et une évaluation des livraisons faiie.-

par l'Allemagne jusqu'à ce jour, et dont

l'Allemagne demandait que la valeur fut

portée au crédit de son compte réparations
Par lettre du 2G février 1921, la com-

mission des réparations a avisé i'Allema-

gne que les versements effectués et à ef-

fectuer jusqu'au 1 mai 1921 que l'on pou-

vait imputer sur la somme de 20 mihiards

de marks or, atteignaient à peine 8 mil-

liards.

La commission demanda en outre à

l'Allemagne de lui présenter des observa-

tions sui la manière dont elle paiera les

12 milliards restant dûs.

Par lettre du 14 mars, le gouvernement
allemand a pratiquement opposé à cette

demande une fin de non recevoir, décla-

rant que ses engagements ont été remplis.
En vertu de l'article 235, dans ces con-

ditions, la commission des réparations
notifia au gouvernement allemand d'avoir :

lo à acquitter d'ici au 1 mai le solde des

20 milliards de marks or ; 2o d'effectuer
avant le 28 mars 1921 un premier verse-
ment d'un milliard de marks or à.valoir

sur les 12 milliards restant dus. Avant de

fixer les dates et modalités de paiement
des versements uitérieuis, la commission

consentira à envisager toutes propositions
qui seraient soumises avant le 1 avril 1921

par le gouvernement allemand, pour

substituer aux versements d'or et devises

étrangères la livrai.-on de marchandises

ou autres moyens.
*
* *

Paris, 17 A T. 1. — La protestation
adressée par l'Allemagne à la Société des

nations est considérée par la presse fran-

çaise comme un acte de réelle incons-

cience. En effet, les Allemands veulent ne

pas comprendre qu'ils sont les seuls en

défaut, puisqu'ils renient aujourd'hui les
engagements qu'ils ont assumés par le

traité de Versailles.

La France proteste contre
le discours de von Seckt

Paris, 16. T.H.R — M. de Saint-
Quentin, 'chargé d'affaires à Bèr-

l'Etat von Haniel la protestation
officielle du gouvernement français
contre le discours prononcé par le
général von Seckt devant des offi-
ciers de la Reichswe r.

Ce discours faisait un rapporlten-
lancieux de la conférence de Lon-

QflPÊ1 Г-ЛЦС Q !
L. Un u~ù— ifcr

La question orientale
Paris, 17 mars.

Le ajournai» se fait télégraphier
1res ei portait des appréciations'^ Londres: Les travaux de la

déplacées sur les négociations aux-
quelles le général von Seckt a as-

sisté en qualité de délégué militaire

GRÈCE et TURQUIE
Oi mande de Londres que M. Gounaris

a définitivement fait savoir que la Grèce
ne pouvait se rallier aux dernières pro-
positions de la Conférence. Les ponrpar-
lers au sujet de la question d'Orient se-

roat continués.
*

* &

M. Gounaris a fait savoir au gouverne-
ment d'Athènes que dans le cas où les

proposition de la Conférence ne seraient
pas acceptées, la Grèce et la Turquie se-

raient laisssées libres de résoudre entre
elles leurs différends.

Des nouvelles de Home rap-
portent que les troupes alliées
dont te retr it de Constantino-

pie a été envisagé par la Confé-
rene-e ne quitteraientpas cette
ville avant la conclusion défi-
nive d'une paioc gréco-turque.

la révolution en Russie
Stockholm, 1G. A.T.I.— Des commu-

nistes se faufilèrent dans Gronstadt pour
convertir à leur cause les marins, mais
ils furent tous arrêtés et passés par les ar-

mes.

Les insurgés ont occupé la forteresse
de Orfembau, tuant 400 bolchevistes. Ils
ont fait 1300 prisonniers et ont capturé
8 canons En ce moment, ils marchent
sur Petrograd.

* *

Paris, 16. A. T. 1. — Los journaux se

font mander de Londres que suivant un

message provenant de Copenhague 150
commissaires bolchévistes ont été assassi-
nés. De nouvelles émeutes sont signalées
Kiew et Tamboy.

■Y *

Paris, 17. T. Il R — On annonce que
les contingents chinois envoyés par le

gouvernement des Sovi»ts à l'assaut de

Gronstadt, ont été repoussés par le feu

violent des forces antibolchevistes et se

ont enfuis en laissant plusieurs milliers
de morts sur le terrain. Le bombardent-
ment de Petrograd continue.
En Ukraine, le soulèvement antibolche-

viste serait aussi en progrès.

La paix polono -russs
Paris, 17. — On annonce offi-

ciellement de Varsovie que le tra-
vail des commissions de la confé-
rence de paix de ITga vient d'être
terminé.
Selon une information du Journal

des Débats, la signature de la paix
est définitivement fixée pour au-

jourd'hui, Il mars. T. H. R.

A BROUSSE

Vlachopoulos que les journaux
turcs reproduisent d'après le Hudavcndi-

ghiar de Brousse ;

« Il a été établi que certaines personnes
se sont rendues coupables d'espionnage
en rendant compte à l'ennemi du mouve-

ment de l'armée d'occupation et des forces
dont elle dispose.
Conformément à la loi militaire, les

coupables auraient dû être envoyés de-
vant la cour martiale et fusillés.
Tous les habitants de Brousse, musul-

mans et non musulmans, sont ter us dé-
sordiais de vaquer à leurs affaires en

s'abstenant de tout agissement de nature
à préjudiciel' les mouvements de l'armée
d'occupation, d'éviter de faire de l'espion-
nage et de la propagande pour ne pas
donner lieu à des malentendus. La vie et
les biens de tous les habitants demeurent
garantis, comme pai le passé.

Je déclare par conséquent qu'au cas

où, contrairement à cet avis, quiconque
sera arrêté sous l'inculpation d'espion-
nage ou de propagande, je serai obligé
de lui appliquer les pénalités prévues par
la loi. »

Le 9 mars (1921).
■Y
* *

Des voyageurs arrivés de Brousse dé-
clarent qu'il y a quatre ou cinq jours, un
engagement local s'est produit entre les
forces hel'nèes et les nationalistes qui

Conférence pour la question orien-
taie ont pris fin. Les gouverne-
ments alliés ont rencontré des dif-
îlcultés extrêmes dans le règle-
ment de cette question, mais si la
solution trouvée apporte la paci-
fication dans la région qui a été

toujours l'objet de troubles per
manents dans les Balkans, les ef
forts des Alliés auront donné les
résultats attendus. D'ailleurs, tant
M. Calogheropoulos que les repré-
sentants des Turcs se sont con-

vaincus que l'Entente n'entend pas
imposer aux vaincus la paix des

vainqueurs, mais qu'elle est ani-

mée d'une ferme votonté pacifique
qui ne veut qu'établir en Orient
une situation politique adéquate
aux circonstances locales.

(Bosphore)
Le voyage du prince-héritier

dit Japon
Paris, 17 mars.

Le «Daily Mail» est informé que
le voyage en Europe du prince hé
ritier du Japon se prolongera pen
dant 6 mois. Il croit savoir que le

prince, qui est accompagné par
plusieurs experts, veut prendre
des informations locales détaillées
sur les régions qui ont été frappées
par la guerre. (Bosphore)

Les révoltes en Russie
Copenhague, «7 mars.

Suivant les derniers radios de

Helsingfors les révoltes en Russie
ont un caractère absolument poli-
tique poursuivant l'abolition radi-

cale, du régime bolcheviste, Les
nouvelles lancées par les Soviets

que le motif principal de ces mou-

vements serait de nature écono-

mique veulent faire croire à l'étran-
ger qu'ils ne sont que provisoires
et qu'ils vont cesser dès que l'or-
ganisation des transports sera un

fait accompli. (Bosphore)
Dans les territoires rhénans

Genève, 17 mars.
Hieries experts alliés ont tenu

séance. Ils ont examiné les moda-
«tés à introduire dans le régime La con|érence
financier des territoires occupes.
L' « Avenir » est informé que les
habitants des viiles occupées ne

seront point assujettis à des taxes

plus lourdes mais que l'indemnité
allemande sera obtenue en vertu
des dispositions qui sont encore à
l'étude et qui doivent frapper la
totalité de la production allemande.

(Bosphore)
La crise autrichienne

Paris, I7 mars.

« Die Neue Freie Presse » re-

produit une déclaration du Dr.

Mayer disant que le gouvernement
autrichien se trouve à !a veille
d'une crise dont on ne saurait pré*
voir les résultats. Il remercie les
alliés pour l'aide accordée mais
il déclare qu'elle n'est pas suf-
fisante. La situation de l'Autriche
sera toujours précaire, dit-il, tant

que son industrie qui est une des

plus importantes sources finan-
cières du pays ne sera pas réta-
blie. Pour cela, nous avons besoin
en premier lieu de charbon que les
alliés pourraient nous faire fournir
par l'Allemagne. (Bosphore)

France
Commission des réparations
Paris, 17. T. H. R. — A une réunion

qu'elle a tenue,mardi après-midi, la eom-

mission des réparations, qui avait déjà
examiné la question au cours de plusieurs
séances, a arrêté les termes de la som-

mation à adresser à l'Allemagne, pour
faire que celle-ci s'acquitte de ses obliga-
tions, avant le 1er mai. La note adressée
à Berlin demande en outre au gouverne-
ment, sous quelle forme il compte effec-
tuer les versements complémentaires des
20 milliards, soit environ 12 milliards de
maiks or.

Le voyage de M. Millerand
dans la vallée du Rhôn~
Paris, 16. T. H. R. — Après avoir vi-

sité mardi matin le musée des arts de
Lyon, la bibliothèque de la ville et dé-
posé une palme sur le monument de Car-
not, M. Millerand quitta Lyon au milieû
des manifestations de sympathie unani-
mes.

Le chef d'Etat devait descendre le
Rhône en bateau, mais ce projet dut être
abandonné, le niveau actuel des eaux ne

permettant pas le voyage. C'est donc par
le chemin de fer que M. Millerand se ren-
dit à \ alence où il reçut un accueil en-
thousiaste.
Ensuite ce fut la réception à Avignon

où un cortège pittoresque et évocateur
accompagna le président au fameux châ-
teau des papes, qu'il visita. Au banquet
qui eut lieu le soir à l'hôtel-de-ville de
Lyon, M. Millerand prononça un discours
particulièrement applaudi.

*
* *

Paris, 16. T.H.R. — Le président cons-

tata que depuis Belle-Garde jusqu'à Avi-
gnon, il avait trouvé ce même élan d'en-
thonsiasme et de confiance qui signifie que
la Fiance victorieuse regarde devant elle,
avec la certitude de retirer sur l'ancien
ennemi d'abord ensuite par ses propres
forces et par ses efforts, tous les fruits
de la victoire que lui a valu ses morts.
Il déclara qu'il avait été surtout frappé

par l'unité profonde industrielle qui fait
que toutes ces populations sont vraiment
fondues pour jamais dans le moule de la
patrie républicaine et que d'un bout à
l'autre de la France, elles sont la patrie,
la République une et indivisible, quoique
chacune garde avec un soin jaloux ses

marques distinctives et son propre gée
nie.

lin, a remis lundi au secrétaire 'ont éprouvé des pertes.]

La convention anglo-russe
Londres, 10. La convention

coimnerciale anglo-russe a été

signée ce matin par sir Jlohert
Home, président du Board of
Trade, et Krassine. ( T.S.JE.)

des ambassadeurs
Paris, 17. T.H.R. — La conférence des

ambassadeurs réunie, mercredi matin, au

ministère des affaires étrangères, sous la
présidence de M. Jules Cambon s'est oc-

cupée de certains points de détail rela-
tifs à l'application du traité de Versailles
et des provinces de la Baltique. Elle s'est
occupée également des questions diverses,
concernant la Serbie et la Bulgarie.

Pologne
Manœuvres allemandes

Paris, 17. T,H.R.— Le Temps signale
que le gouvernement de Berlin contraire-
ment au vœu émis des industriels aile-

mands, poursuit une politique rnéthodi-

que d'étranglement de la Pologne.
Une circulaire adressée par le conseil

de l'union des constructeurs de machines
aux membres de cette organisation, qui
se plaignaient de l'interdiction d'exposer
en Pologne, en fournit une preuve nou-

velle. Le gouvernement allemand estime

que cette interdiction doit être rigoureu-
sement maintenue, pour rendre le but
visé.

Les effets en sont dès aujourd'hui ap-
parents, car l'industrie polonaise .et spé-
cialement celle des machines est en

grande partie immobilisée. Cette situation
hautement préjuciable aux Polonais a déjà
provoqué de leur part, des doléances

auprès du conseil des ambassadeurs, ce

qui est la meilleure preuve de l'efficacité
des pTescriptions actuellement en vigueur.



LE BOSPHORE

La dynastie rnontemEgriae
San Remo, 16. A.T.I. — Le prince

Danilo de Monténégro a abdiqué en fa-
veur du prince Michel, fils de feu le

prince Mirko.
La reine a assumé la régence provi-

soire. Elle a adressé une proclamation
au peuple monténégrin, dans laquelle
elle annonce qu'elle élit domicile à

San Remo.

Le ravitaillement italien
en céréales

Rome, 16. А.Т.1.— Une importante
réunion eut lieu entre les principaux
commerçants en céréales, sou • G prési-
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(De notre correspondant particulier)
Angora, 10 mars, j moindre parcelle du vilayet d'Erzeroum

Depuis déjà deux mois, uns impor- : ne saurait être détachée de la Turquie,
tante question occupe ou plutôt divise ici Mais — sans céder à l'Arménie un port

les dirigeants. sur la Mer Noire — ils suggèrent de lui

Si je n'en ai pas encore entretenu les assurer с ;
'

bouché maritime pour ses

eurs du Bosphore, c'est^que je voulais exportations et ses importations, dans

être fixé sur le résultat. De résultat pro- des conditions telles que cela équivale à

prement dit, il n'y en a pas encore. Mais a la possession effective d'un port,
la discussion a traversé, au cours de la : Un autre point divise les parti -rs de

dernière semaine, une phase qui — sans cette solution.

dence du ninistre Soleri. Ont été dé- 6 l'intervention de certains facteurs sur les.

finies les questions qui se rattachent à la

récolte des céréales nationales, aux

achats à l'étranger pour les besoins du

pays et la distribution intérieure pour la

consommation.
Le prince Conrad de Bavière

Agliè, 16. A.T.I.— Le prince Conrad

de Bavière et la princesse Bona ont

quitté le château d'Aglie, se rendant à

Chivasse, où ils seront accompagné de la

famille ducale de Gênes.

Décès d'un député italien

Rome, 15. A.T.I.—- An cours de la

réunion de la Chambre, le président re~

çat un télégramme annonçant que le dé-

puté socialiste Picocli a été trouvé mort

près de Pizzo, Calabre. Il s'agirait d'un
accident.
La séance a été suspendue en signe de

deuil.

Déclarations
du comte Sforza

Paris,16. A.T.I.— Le comte Sforza,
à tson passage à Paris, a déclaré au

représentant de l'agence Havas qu'il
étail très salisfait des résultats poliii-
ques et économiques auxquels a abouti

la conférence de Londres.

A la mémoire
du roi Humbert

Rome, 16. A.T.I.— Une messe a eu

lieu an Panthéon à la mémoire du roi

Humbert. Y assistaient le roi et ia reine

d'Italie.
^'assassin de M. Dato

Madrid, 16. A.T.I.— L'assassin de M.

Dato a fait d'intéressantes révélations et

a indiqué ses complices. Il s'agit d'un

attentat anarchiste.

Pologne si Etals-lois

quels j'aurai l'occasion de revenir— au-

rait pu être décisive.
Il s'agit de l'Arménie.

l'offensive au Caucase n'avait

pas d'autre but que de donner la main à

l'Azerbaïdjan, à l'effet de reprendre le

chimérique projet d'un grand empire ton-

ranien.

L'injonction de Moscou arrêta Kiaziru

Karabekir à Alexandropol.
Angora comprit

Dès lors, plusieurs personnalités de

l'entourage immédiat de Moustafa Kémai

suggérèrent— assez timidement au début

— l'idée d'un arrangement avec les Ai-

méniens qui donnerait, dans la plus large
mesure possible, satisfaction aux aspi-

rations de ce peuple.
Ces personnalités tenaient le raisonne-

ment suivant :

nous avons tout inté-

rôt à entretenir avec elle des relations

amicales. Nous devons donc faire le pos-

sible pour que l'Arménie soit une voisine

sûre U est évident que si nous 1a rédui-

son à la portion congrue, elle ne restera

pas tranquille. L'idée d'une revanche la

hantera toujours, et elle profitera de la

première occasion favorable pour nous

créer des difficultés ou nous tomber des-

sus.En outre, nous ne devons pas oublier

qu'en Russie, le régime bolcheviste sera

tôt ou tard renversé et remplacé par un

gouvernement plus pratique. Or, peut-
on douter que ce gouvernement ne re-

prenne, un jour on l'autre, à l'égard
de la Turquie, la traditionnelle po-

litique moscovite? Dans ces conditions,
n'avons-nous pas intérêt à ce qu'il y ait

entre nous et la Russie une Arménie via-

Ы? non hostile à lr. Turquie et suscep-

fible de constituer une barrière, de servir

d'Etat tampon ?

Depuis qu'elle a été lancée, l'idée a

fait du chemin. Actuellement, le nombre

de ses adhérents est loin d'être insigni-

Les uns — ils oublient que la Coni'é-

rence a, en l'espèce, voix au chape re et

croient sans doute que la qu stion armé-

nienne ne sera pas réglée à Londres—,
les uns, dis-je, voudraient que les con-

cessions aux Arméniens — quelles qu'elles
doivent être — soient faite;» après la

Conférence. Elles n'auraient, pensent-ils,
que plus de prix aux yeux du pays voi-

sin, et les Turcs auraient ainsi plus de

droits à sa reconnaissance, car ces con-

prière à table, et cela à tour de rôle;

un jour les Arméniens, le lendemain les

Grecs. Mais tous, les dimanches vont à

leur église respective.
L'hôpital a un spécialiste américain, le

Dr Uhls, Mme Uhis est une garde-ma-

tion aux orphelins, demandé-je, à raiss

Cushman.
— Non, me répondit-elle. Ët cela pour

la raison que, souffrant des yeux, ils ne

peuvent pas lire ni écrire.
— A combien vous revient l'entretien

lade. 11 y a trois autres garde-malades ! de chaque orphelin ?

— A une demi-livre paaméricaines, une Russe, une Turque et

deux Arméniennes. L'hôpital est on quête
d'une garde-malade grecque, connaissant

l'anglais.
Les dortoirs sont larges, baignés de

lumière, les lits propres. La nourriture

est abondante et bonne. On sert de la

viande deux fois par semaine. Les orphe-
lins ont en général bonne mine. L'hygiène
y est tics rigoureuse. Chaque nouveau

venu est immédiatement envoyé au bain.

On lui change les vêtements, le linge, on

lui donne un peigne, un essuie-main et

un petit sac pour y mettre ses effets.

Tous les quinze jours les petits pension-
naires prennent un bain chaud à la

turque.
— Pendant la saison des chaleurs, me

déclare miss Cushman, ils prendront cer-
tainement un bain de mer chaque jour et

jour. — Vous

pouvez-vous rendre compte des sacrifices à Coustantinop'e
matériels qu'entraînent la création et l'en-

tretien de cette œuvre. Mais nous som-

rues décidés à la poursuivre pour 'e bien

des malheureux qui sont cruellement frap-
pés par le sort. Dans ce but, nous nous

adresserons à des différentes institutions

de bienfaisance américaines. Nous som

En palpes ïipes.
— Prague, 1С. T. H. R. — L'état de

santé de M. Mazaryk, président do la Ré-

publique teh- m- ,

r "ut.

— Le roi de Suède tsi attendu i j.o r-

d'hui à Paris.
— 50 sujets ottomans qui se trouvent

en Suisse ont été auto.'isés ronde; à

Carnet mondain
Concert de la

Société de Demoiselles
«la Bonne Volonté»

a Ortakeuy
Un concert suivi de sauterie organisé

. ,
i par la Société de demoiselles « la Donne

mes surs que notre appel ne restera pas M. .

M lt r \olonte» d Ortakeuy, au.a lieu demain
sans écho. T. Z.

Le gouvernement polonais et la a-

ranty Trust Company of\ New-York ont

signé un contrat en vue de développer
une méthode facilitant les transferts de

fonds à la Pologne par les ressortissants

de ce pays étcxbîis aux iLtctts-T nis^ ceci

dans l'intérêt commun du gouvèrw nerd

et des établissements financiers polonais j
ainsi que de toutes les banques améii-j yans doute, Bekir Sami bey a

-

reçu

°Tu?qu'& présent, et plus spécialement | P®0' instructions de déclarer à la Conté-

au cours de ces derniers mois, ces trans- j rence qu'aux yeux du gouvernement ko-

ferts n'ont pas été concentrés de façon à j malisle il n'y a pas d'Arménie turque,
fournir un moyen pratique au gouverne-j щ sj iÔS informations de J'Agence d'Ana-
ment polonais d'obtenir des fonds amé-1. ,

„
, .

v, *

t0 ,.e son!; 6xacte8j je ekej la delegapolonai
licains pour payer ses achats à l'étranger.
La mise en exécution du pian en ques-

tion permettra à toutes les banques amé-

ricaines, importantes ou secondaires, e !

scus réserves habituelles quant à leureré-

dit, de vendre à leurs clients des marks

polonais, soit par chèques, mandats de

poste ou transferts télégraphiques. Toutes
ces remises seront concentréee chez le

Guaranty Trust Compauy of New Yoik,qui
deviendra ainsi l'agent du gouvernement
po'onais en même temps qu'elle protégera
par cette centralisation les intérêts des

Banques expéditrices américaines. Les

transferts seront effectués et les dollars,

concentrés de la façon sus-indiqrée mis à

la disposition du gouvernement polonais
au fur et à mesure que celui-ci fera les

paiements aux bénéficiaires par l'entremise
des banques polonaises.Le gouvernement
disposera des fonds américains ainsi

placés à son crédit comme il le désirera
Ce contrat atteint donc trois buts très

importants :

1. Ii permet aux banques américaines

tion ancyrienne s'est dûment acquitté de

cette mission. Mais cela ne signilie rien

Je ne veux pas dire par là que Mous-

tafa Kemal et son gouvernement soient

d'ores et déjà acquis à l'idée d'un arran-

gement dé cette espèce avec le cabinet

d Eiivan. Mais — je le répète — l'idée

fait son chemin.

Ceux qui préconisent l'arrangement
doivent eux-mêmes être divisés en deux

catégories.
Les uns ne veulent que restituer à la

République arménienne le territoire qui
lui a été enievé, c'est-à-chre ramener

l'Etal arménien jusqu'à i'ancienne fron-

tière tuico-russe.

Les autres — désireux de s'attacher

l'Arménie.d'une façon durable, d'en faire

un Etat tampon et d'avoir ainsi la sécu-

ri té à l'est — veulent que satisfaction

cessions seraient faites de proprio molu,
sans contrainte, et posséderaient le véri-,

UD bai" ohaud cha4ue semaine,

table caractère d'un don. | °''Ph<="° a ««* »«"* » une dis"

Les autres - tout en ne contestant pas' «Pline sévère - !ls s"nt organisé» presque

la justesse de ce point de vue,-estiment,
militairement. Ils sont groupés par di-

que les concessions doive,i. être
»v«c «nswgMt à leur lète qui est

avant la pais avec les pu.ssances, c'est-
' chargé de la surveillance du groupe. lis

à-dire découler de cette paix même. j fleurent une organisation de boy-

Ils font observer qu'une fois la paix, sa°at
et ils font cha4" s iour de3 exerjsl-

conclue, et si celle-ci ne prévoit pas de de suédoise,

cessions territoriales au profit de» Armé- -Donnez-vous également une instruc

niens, l'opinion publique turque ne com-

prendra pas et admettra encore, moins un

semblable cadeau.
Les partisans d'un arrangement font

valoir enfin que cela contribuerait à dis-

siper les soupçons de l'Angleterre reîati-

vernent aux fameux projets pantoura-

nisns, par ia raison bien simple que
l'existence d'une Arménie viable entre la

Turquie et ГAzerbaïdjan constituerait la

meilleure preuve que la Turquie a re-

uoncé à ces chimères

L'idée — qu'on me permette de le ré-

péter encore une fois — fait son chemin.

Prochainement — très prochainement
peut-être — je serai en mesure de dire

si l'esprit nouveau — pour employer les

termes dont un membre du Medjliss a

désigné ces tendances — est appelé à

prévaloir.
Quant au Touran, dix-neuf nationalistes

sur vingt en ont soupé.
lialidé Eu<ù iicfiiciii jette bien parfois

aux échos :

France eî Tcliâco-Slovaquia
Prague, 16. T. 11. R. — Aujourd'hui,

à 11 heures, M. Couget, ministre plénipo-
tentiaire de la République française à

Prague, a été reçu solennellement par

M. Mazaryk, président de la République
tchéco-slovaque, auquel il a remis la

grand'eroix de la Légion d'Honneur, avec

une lettre autographe de M. Miilerand,
président de la République française.
Etaient présents à cette réception M.

Gerny, ministre-président, le ministre

plénipotentiaire Dr Girsa, comme repré-
sentant du Dr Bénès, actuellement absent,
ainsi que le Dr Guth-Jarkowsky, grand-
maître des cérémonies.

à 9 heures 1[2, dans la mcal de la

Bene Israël d'Ortakeuy. Le profit de celte

; fêle annuelle est destiné, comme l'on

sait, à secourir les élève? indigents de la

communauté juive.
Le programme du concert est très i. té-

ressant et nul doute que cette fêle obtienne
le plus grand succès.

ECHOS ET NOUVELLES
Les réfugiés de Batoum

Un nouveau convoi de 400 réfugiés ar-

méniens de Batoum est attendu à Gons-

tantinople.
Le désarroi en Russie

On mande de Reval au Daily Telegraph
que des leaders bolcheviks se sont enfuis

à Reval en emportant avec eux une

grande quantité d'or et de bijoux. Litvi-

notf a enlevé des banques locales tout

le stock d'or et l'a transféré à bord d'un

navire bolcheviste.

La Hotte américaine

On mande de Londres à l'Orient News

que le nouveau gouvernement de llarding
se propose d'oi donner la concennation
de la flotte américaine dans le Pacifique,

A la Sublime Porte

Grecs et Arméniens

Au cours d'un entretien accordé à M.

Papazian, député arménien de la Thrace
à ia Chambre hellénique, M. Baltadji,
ministre des affaires étrangères ad inte-

rim, a déclaré que les relations entre les

Grecs et les Arméniens seront cordiale-
ment raffermies. «Les deux nations sœurs

sont appelées à former les- seuls piliers
de la civilisation occidentale en Orient.
La nation, l'armée et le gouvernement
helléniques ne sépareront jamais ces deux

éléments actifs et intelligents. La ques-
tion du Pont est une question de famille
à régler entre nous, *

Les portefaix
Les inspecteurs B sdi, Badi et Fuad ef-

fendis ont (te chargés par le ministère de

l'intérieur di su. wider .'élection dis non-

veaux kuhya, с «i.s -ier, secrétaire, etc. de
la corpo'ation des portefaix.

Revue Соn nerciaîe d 'Orient

—* Où es-tu, louran l Ah I Гош'ап, où j fendi, Erarn elïendi

es-tu
'

Mais les échos ne lui repondent que fai-
' pacha.

uns visiLa
ds Bûjiadjl-KbiSj

Mehmed Ali bey, préfet de la ville,
N-uziu! pacha, directeur général des fa-

briques, les sénateurs Moustafa Assim ef-. .

et Sevd-Abdui-Kadir
' Sommaire du No oj du 13 mars 1921.—

effendis ont fait visite hier à Ali Riza j D Laciise économique et le» dédits
< accordes par les Banque?. 2) Les finances

| de-l'Etat Ottoman. 3) Les relations corn-

blement et su» un ton pius que plwqtif . j délégation turque à Londres | merciales avec la FÎuisie. 4) La capacité
I в ....

j d'exporta 1 ion présumée dé la Russie So-
La Subiime PoDe a adiesse me.oie fi j v i e ii.-te. 5) Le bâssin hooiiler du Done'.z

au président de la délégation ottomane i et ^possibilités de sa restaui ation. G)
amûPlWn l

diverses dépêches chnbées demandant, CCHamej-Ce extérieur de .la Roumanie.
CruCl lUtilll des renseignements. | 7 crise du charbon aux Etats-Unis.

8 Nouvelles diverses économiques : Char-

b->nnages de Zoogou'dàk ; Les voies de

communication en - Aualolie ; La Régie de.-.

Tabacs en Àriatolie ; Un service de ca

; mionr.age en re Adalia et A flou Вara

ihsser. 9) Le 0,arche de Conslantinople.
10) "Produits alimentaire.-, savons et char-
bons importé- à Con.-tanimople pendant
le mois de Janvier 1921. 11) Prix de gros
du marché ei Buiiètjn rte eoirs de fond-

,
de in Bourse de Constaté inople.

CENE U
Programme du Vendredi 18 Mars

Ciné-Amphi. La Maîtresse du Monde

(Tème époque)
» Luxen bourg Tarzan
« Ecial: Tue la Mort.
« Orientaux. La Maîtresse du monde

(Sère époque)
-i» Eicile Le Tablier blanc.

« Skating— Le Maître de Forges.

Le Masque Rouge
La direction du grand Ciné Amphi,

sans cesse à l'affût de nouveautés vient

d'acquérir Le Masque Rouge un supeibe
et intéressant ciné-roman en 15 épisodes
dont eile commencera la projection ce

vendredi, 18 mars, en faisant figurer à son
programme les 3 premiers épisodes.
Le Masque Rouge est un film sni generis

qui, grâce aux prouesses qu'accomplis-
sent ses personnages, tient le spectateur
en haleine.

Pas de mots inutiles. Essayez de voir

le commencement et vous serez con-

vaincus de la valeur du Masque Rouge.
щшшт$ж£.
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Au paya de Moustafa Ketna!

Y,an — et une partie

raison-1 vilâyet Bitiis soient cédées à l'Ai-

de reprendre le service des nmises po-Jsoit donnée — dans la mesure Qu'ils es-

ionaises, qui a été pour ainsi dire aban-J Umçnt Ш1е _ ацх
donne, et qui est une des principales ;
sources de revenu extérieur de 1э Polo- ! m^nieniies en Âna-lohe orientale.

gne. ! Ils admettent, par exemple, qu'une
2. 11 procure aux Polonais résidant er. ] grande partie du vilavet de Van — \

Amérique on moyen effectif de remettre j ris la vi|le d
des fonds au pays natal rapidement, sans

aucun nsque et à des condition,
nables. j ménie. Par contre, ils estiment cp:ie la

3. Il permet également au gouvernement !
polonais d'obtenir des fonds étrangers qui ! pération et de reconstruction est le résui-

espère-t-on atteindront un chiffre consi- j tat des efforts du ministre des finances e

dérable, en assurant en même temps une j de ses collaborateurs,et on notera avec io-

association entre le gouvernement sus- j térêt qu'alors que la Guaranty Trust Com-
nommé et la plus grande Trust Company : pany of New-York doit nécessairement
du monde, qui uniront ainsi leurs efforts : consacrer de grosses sommes pour mener

en vue de rétablir le service des remises j à bien ce projet, le gouvernement polo-
polonaises sur une base stable. • nais 11'accordo en retour aucune conces-

Il est permis d'espérer que ces relations j sion spéciale, ou n'assume pas d'obliga-
financières se développeront aussitôt que tious financières, si ce n'est le paiement
leur raison d'être sera connue, ceci à fa- u une rétribution modique pour les servi-

vantage mutuel de la Pologne et des ess rendus.
Etats-Unis. Dos négociations sont en cours en vue

Le contrat signé dans un esprit de coo- d'étendre ce service à d'autres pays.

200 Orphelins grecs et arméniens
proiéyés contre le terrible

trachome
Fidèle à ma professe au directeur go-

néral du Comité de secours a;néric..in

pour le proche Orient, j'ai visité l'hôpital
de Boyadjikeuy.
Il est installé au bord de ia m r, dan-

la superbe v illa de R-za pacha, posse- capitaines
dant un jardin qui sktend à .perte de

vu?.

L'établissement est dirigé par Miss E.

Cushman, l'une de ces missionnaires

américaines qui ont voué toute leur vie

au souiagemenc des maiheuieuses popu-
lations de Turquie, sans distinction de j
nationalité. Miss Cushman a vécu envi-

ron vingt ans dans ce pays. Elle a servi,
d'abord, à Gésarée, puis à Konia dans les

œuvres de bienfaisance américaines.

Ayant séjourné si longtemps dans des

centres ou domine ia langue officielle

chez presque toutes les nationalités, eile

a appris parfaitement le turc qu'elle

parle avec une faebilé et une correction

étonnantes.
— Nous avons me dit-elle hébergé 200

orphelins, affecté du trachome. 110 sont

grecs et 90 armé.m.u:-:. L'hôpital contient
250 lits. Les 50 sont réservés aux orjihe
lins turcs. C'est dire que notre inslitu-,

tion eut ouverte pour tous

souffrant de cette maladie

distinction de race,

L'Assemblée nationale d'Angora a voté

le projet de loi portant majoration de la

solde des officiers.

.j.** Le gouvernement kernaii-te a ma-

jorè de 200 ojo les appointements des

fonctionnaires civils et militaires de Zon-

gouldak par suite de l'importance de ce

district.

Les employés du Chirket

Les employés du Ghiikel-i-Uaïrié, ies
des bateaux appartenant à

cette Société, ainsi que les hommes de.-

équipages se sont affiliés au parti socia-
cialiste turc. Ils ont présenté a ce paru,
qui l'a léféré au conseil d'administration
du Cbfiket, 1111 projet de revendications
composé de 26 articles Aujourd'hui, le

conseil tiendra une réunion extraordinaire
au cours de laquelle il va ex iuuner ces

demandes.
Leur rejet entraînerait, dit-on, la grève,

Pro Armsnia

Un grani meeting a eu lieu dans la

salle du local du lo d maire de Londres
sous la présidence de M. Foster Claik en

| faveur ce l'Arménie.

Tue-Sa-fVfort
Toute la ville im v »ir

à partir da сз diminrlu 2ù mars

au

CiN£ ECLAfR
les 1er épisO'-les

de
Le magistral ciné-roman en

en 12 épisodes de Gaston
Leroux avec liené Navarre

TUE-LÀ«#jh \ a été publié
en feu'Sietcn par le «IVîatin.»

CL SOIR
Prince-Rigadin et sa troupe сотгпеп-

cent ce soir au Nouveau Théâtre la série
si impatiemment attendue de leurs repré-
sentations. A en juger par la location toute
la fine fleur péiote y sera. Voici l'ordrè
des spectae'es.

Vendredi 18 mars Ma tante d'Honfleur
Samedi 19 mars Ferdinand le noceur

Dimanche 20 » Miquetle et sa mère
Lundi 21 » Le danseu r de Mme
Dimanche 20 » à 2 lj2 heure matinée

Ma tante d'Honfleur.
Dans le courant de la semaine pro-

chaine Piince nous donneia trois créa»
lions sensationnelles. D'abord Aimé des

femmes ensuite « Le cœur et le
reste » et pour clôturer Un mari qui
monte le triomphe du concert Mayol.
Pour la location s'adresser aux guichets

du Th'âtie.

Prince-Rigadin
au Line Luxembourg

A l'occasion de ia présence |â Constan-
tinop !e de Piince-Rigadin, le roi du rire,
le Ciné-Luxembourg projettera à partir de
lundi prochain : Prince dans : N0 30

'• série 10, une désopilante copaédie en 2

merce, Pera, Tépébaehi N0 31, -passage * punies.
llazzopoulo à 10 h a. m- \ Tous â Péra tiendront à cœur d'aller
Ordre di jour: Lecture dos procès- a 1 mirer cet illustre comique,

ve baux, Exposé de ia situation, ILppoit j Le programme comprendrai en outre:

d i conseil, Bevi ion des statuts, E actions, j Larmes ci sourires avec la petite étoile

Propositions et imerpeilafion^. Tirage -de 12 ans ВчЬу Mary Osborue qui est
d'une loteiie. Le Conseil | îiïalgië son jeupe âge, une parfaite corné-

dis une.

-ISS

/is:oeia!ion

iaiilearsmarchand
аз bonstanujiiop

Diinan' he prochain 7j20 mars,- tous les
membres, de ceite associa ion ai si que
ies marchands- ailleurs non in'e its sont

convoqués â une assemblée genéiale
• r linaue qui se tien Ira dans la salle de
i Union givcqiied'S employas de с nu-

Information d'Orient

Sommaire du 16 mars 1921

1) Après lu Conférence de Londres:

_ j La France économique on Orient. E. Ber-
r nier. 2) La question de l'habitation en

j Turquie. A. Caracach. 3) Amélioration
les orphelins, des communications par chemins de ferj
terrible, sans ; avec l'Occident. 4). Le budget de 1337 \

ni de nationalité. Je ( 1921) : Les douzièmes provisoires do'
I mars et avril. 5) La baisse du coût de

fais de mon miens pour qu ils vivent en |a y|e „ Etudes mjuslriel'es et com-

frères. Je leur ai dit : Ici, il n'y aura ni mercia'es : L'industrie texiiie en Turquie.
Grec, rr Arménien, ni Turc, mais des 7) Les richesses minérales du Caucase

malades qui ont botou d'être soignés, (su tt' • ) E. Dasin. 8; Echos. 9; Revue
'

, , , ,

"'

, oommereiale. 10) Marché financier. 11)
Nous nous gardons de leur donner la , . . , t ,

.

1

e Marché des coloniaux peaux et lames.
moindre éducation religieuse. Tonte leur yg) Cours des fonds ; changes et mon-

pratique religieuse consiste à mire une
'

n aies.

l 'rbcliaiTJcrtienl au LiXL ETOILE

Julien ГApostat
Grand drame historique en i visions de UG ) FALENA

Julien i Apostat, empereur romain d: 361 à 363, avait été élevé dans
la religion chrétienne, qu'il renia, d'où ron surnom et iit de vains и >ts

pour rétablir le paganisme. Blessé mortellement dans 11,1e guerre entre

Sapor, roi de Perse, il mou. ut naisbemem -uivant 1-s uns; suivais
autres, il recueillit dans sa main le .-ang qui jailiisuil de -• bies-ur m

lança contre le ciel »n s'écriant : «Un us vaincu, Galiléen.»
L'œuvre est sulvime. L'auteur de Julien UApostat en évoquant in figum

complexe de cet empereur a su tirer parti, on ne peut plus heureaseaw.pt, de
coté historique. El ii s'est assuré le concours d'artistes renommés pour in ter—

prêter ce chef d'œuvre.

» fs-' m
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CE VENDREDI 18 MARS

С FILM DE GRANDES ÉMOTIONS

AMPHI
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

Î7 mars lf-21
fournis par la Maison de Banque

FSALTY FRÈRES
57 Galata, ilehmed Ali packa han, 57

Téléphone 2109

furc Unifié i Ojo . , . . L q. :

îv>ts Tare; • . •

Emprunt Intérieur Oïfc. »

ACTION -

A.natoI; 3 G'i. de fer Ott. . Ltq
Assurances Ottomanes. , %

Ffplia-Ka.'aîdin - . . »

y ыае imp. Ottomane, .
*

Brasseries reunies . . , э

»
» Bons . , *

Ohartered .
»

Ciments xrslan . . . . >

» Eski-Hissar . » »

Dercos (Eaux de). . , . »

Droguerie Geptr le « . « »

Kassandra ori. . . , »

» priv . . « » »

Minoterie l'Union. ...»

Régie des Tabacs ...»
Tram ways de Gonsjpîa. . »

» Jouissances . »

Téléphones de Consjple . »

Transvaal . ...»

nninn Cmé-Théàtrale »

Commercial »

Lanriam grec .... »

Société d'Héraclée ...»
Stéfîâ « • 9 « ■ л » « *

Eaux de Scutari. .... »

OBLIGATIONS
» Egypt. 1880 3 0(0. Prs.
» » 1903 Б QfO. . »

» » 1911 3 o\o. *

a Grecs 188 J 3 ojo .
♦

. » 19012 Ц2 ' Ltq.
» » 1912 21(2. • »

Utatolie 4 Lr3. . »

» Il 4 lf2 • • »

il! 4 . . »

Quais de Consiple t oio. . »

Port Haidar-Pacha G OjO. . »

Quais de Smyrne 4 0jO. . *

Eaux de Dercos 4 ojo, . »

» de Scutari 5010. . *

Tunnel б o;o. . »

Tramways .

'
h iect^icité ..... 7

81
11
19

30

16 80
G -

27 —

41)-
33140
25 90

20 50
18i—
16 25
11175
71-
660
12 —

39; -

.0 50

16 75

Dédouannés cubes Ltq. 42 le 100 Kg.
cristallisés Ltq. 85 1[2 les 100 Kg.
Tendance ferme ; Arrivages d'aujour-

d'hui 150 vagons sucras cristallisés Java

par steamer Cittij of Agra directement d ■,

Java. Cafés en marasme et tiès fa j blé cl

en baisse ici et à l'origine. Rio No 1 j
type Mac Kinlay sh 49 les 50 3|1 cif| en barque à Prinkipo.
Consiple No 4 sh. 42 les 50 3 ri cif

Consiple ; Sur place I Rio pst 52 1|2
Tocque dédouanés, Itio pst. 50II or-

dinaire 45.
En transit seulement pour la Bulgarie

ont été vendues quelques petites quanti-
tés, tendance faible.

La région ds Yaîova
D'après des informations de source tur

nue, Yalova et la région environnante ;

... . , Moustafa К j .al
auraient ete occupées par les nationalistes. г

г1 »Дпо ,л ,.я

De nombreux réfugiés grecs sont passés

La Politique
L'assassinat de Taiaat à ЗзгНп

1700
1190
1160
Ю50
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! 12

I 13
! i3
i 12
I 21

! 14

MONNAIES (Pa Lr)
Livre turque ...

*

uvree anglaises. . . . •

Francs français
Drachmes...... ■

Lires itaUôtmes . . . . .

Dollars ...
Bourdes Romane,ff , . .

« Kerensky < . .

Lets
Couronnes autrichienne*'
Marks
Levas • .

-

-,
-

Billets Banque in.p. Ott
\t.i SiUlSSiOA. . .

Г.ВANi E

4trv- '•

MiiÛi'C-*

Geueve . ....

Rome. .
•

4Lbéaes
Bcfho . . >

Vienne
Bucarest , .

Prague - . -

Amsterdam . .

Bitileiin financier ... ib

agencez Част-R* 'ter.
Во iirte
Clôture

594
577 —

. j 210 —

• j 218
. ! no 1

i i'»e
i
i

î 40
l 5 35
* 47 —

, ; 34 15
. 20!
. i

, 67 50
. 579 —

9 76
, 3
t i Q

97
9x- 18

. 9

. î 42 50
. j 100 -

. ; 40
«

; 196 —

if par les

de Londres
du 16 mars

Ch s. Paris
Vienne
New-York —-

Berlin.
Rome —.—. —

Bu-^t f 1

F» ja

t s. Geai vp —.—.

Prix argent —.—

Paris du 16 mars

Londres —

Vienne — —
•

BerJin —.—
-

Rome —. —. —

Bucarest
Athènes
New-York .—

Genève —•—•—

Bruxelles —.—.—

Ch

s.

s.

s.

oo 75
1700

3 90 875
245.50
105.3.5
287 50

22 67
32 50

55 52
3 375
22 75
52.50
19.50
10S

14.21
244.
104 50

Il est des événements qui semblent
dictés par une justice ca 'liée qui se
sert d'êtres quelconques agissant
sous un mobile dont ils ne se ren-

dent pas compte eux-mêmes pour
atteindre ses buts. L'assassinat de

Taiaat à Berlin en est du nombre.

Qui eut dit jadis à cet omnipotent
qui trônait aux assises du comité

Union et Progrès et dont la déci-

sion sortie d'une âme pleine de

haine et de sang a envogê ci la mort

des milliers et des milliers de chré-

tiens, qui eut dit que cet homme

allait périr à Berlin sous la balle

d'une main justement vengeresse.
Le châtiment avait commencé en sep- \
tembre 1918, lorsque aux appro-

'

ches de la catastrophe balkanique
il dut, honteux, fuir ce pags pour
celui de ses patrons et maîtres, les

Allemands, dont il avait su admi-
rablement imiter la morgue et l'ab-

sence de tout scrupule. Mais le

vrai châtiment a commencé pour
lui à la minute affreuse où il s'est

présenté au tribunal de Celui dont

nul ne peut éviter le jugement et

Qui, tout bon qu'il est, sait cepen-
dant aux h 'iires de Sa justice pren-
dre de terribles vengeances.
Taiaat avedt depuis longtemps

comme le pressentiment de la fin
qu'il a eut. Le cauchemar de la pauvre
nation arménienne martyre dont ii

avait édifié le calvaire, pierre par

pierre, le poursuivait jusqu'en ses

grandeurs.il avait plusieurs fois dé-

claré,dans cette maison de Stamboul
où il recevait ses intimas,qu'il allait
périr par la main d'un Arménien. Il

avaitvu juste.D'ailleurs,si noire mé-

moire ne nous trompe pas, l'un des

malheureux Arméniens pendus place
Bagazid, devant le ministère de la

guerre, tout en appelant à la justice
môme de Dieu, an moment où la

cirde fatale allait lui être passée,
lui avait prédit son châtiment.
Taiaat n'est plus, simplifiant

ainsi l'œuvre réparatrice des Alliés.
Restent Enver et Djsmal, qui for-
maient avec lui le trio sinistre, as-

soiffé de sang et d'orgueil. Leur tour
aussi viendra, car il est des crimes

qui doivent avoir dès ce monde

leur punition éclatante pour qu'on
ne puisse prétendre en vain que
Dieu n'existe pas et que le Mal a

toujours raison du Bien.
L'informé.

La délégation da Tevfik paoha
Dans sa derniè-e dépêche à la Sublime

Porte, Tevfik pacha annonc que la délé-

gation ottomane est partie le 17 mars

pour Paris. Les membres delà délégation
mnsi que nous l'avons annoncé hier, se

rendront directement à Constantinople.
Quant à Tevfik pacha, il restera quelque
temps à Paris.

La nouvelle d'après laquelle le grand-
vi zir irait à Nice est inexacte. Après
son séjour à Paris, il se rendra à Rome.

De là, il rentrera directement à Constan-

iiuople,
Bien que l'on ne sache pas encore

quelle sera la durée du séjour de Tevfik

pacha dans les capitales française et ita-

tienne, il est certain que le grand-vezif"
sera de retour ici dans les premiers jours
d'avril.

Après l'arrivée de Tevfik pacha, sera

préparée la réponse à présenter à la pro-

chaîne conférence qui se tiendra en Italie.

ffiB кu l'ffiSSÏ
PRESSE TURQUE

l a question territoriale
De Ylkdam. :

Certes, à la Conférence de Londres,
plus d'un point politique, économique et

financier se rapportant à nos destinées a

subi des modifications en notre faveur,
et ces modications ont reçu un bon ac-

cueil de la part de no, délégués.
Quant aux questions territoriales, celle

de Cilicie seule a été réglée entre nous

et les délégués français. Les questions
de l'Arménie et du Kurdistan restent en

suspens.
Pour ce qui est de celles de Smyrne

et de la Thrace, qui constituent les plus
importantes de nos revendications, elles

n'ont reçu absolument aucune solution.

! /ionpartance de Smyrne
et de là Tiiracc

Du Valût :

Smyrne est le cœur, le poumon de

t'Anatolie, et la Thrace en est le principe
vital,

Dans cas conditions, le peuple turc

peut-il, de gaîlé de cœur, mettre sa si-

mature au bas.d'un traité qui ne tient,

pas compte de ses aspirations nationales ?

Cela ne saurait être ignoré par les

gouvernements alliés.

décision i !
'

f .. A Dr ;

la solution d'une question nationale.
Aucun facteur nouveau ne s'est ajouté'

'.depuis six mois, à l'horizon oriental,
et le gouvernement

! d'Angora vxi j. et. agissaient à l'ép.o-
qi eou le Pa é d Sèvr .s fut signé Le.-

théories au sujet d s s atistiqaes avaient
-.té aussi mises en avant à la Conférence
le Sèvres qui élabora pourtant-le t rai ri

que l'on sait. Mais alors les puissances
avaient une absolue confiance en le gou-
vernement de M. Venize'os et non seule-
ment elles n'ont pas tenu compte de ces!
théories mais el! ■- ont chargé l'armée

hellénique d'exécuter les conditions du

tiaité avec la promesse peut-être de nou-

velles compensations pour l'avenir.
11 est donc évident que l'insuccès de

l'Hellénisme à I,o Mr.-s est une consé-

quence de la méfiance qu'inspire son gou-
vernement actuel, lequel aujourd'hui en-

core s'aveugle en croyant que le chàri-
ment imposé constitue le prix de sr ■'

naintien au pouvoir. L'isolement acte
le la Grèce conduira celle-ci à une i; -|

passé dans toutes les questions, fatalemen . ; pl.,
PRESS £Rrï1£MIEKNE

Les dégâts suîl I s
par l'Arménie

Du Djagadamard :

La conception la plus élémentaire de
la justice exige que les Allemands répa-
rent intégralement les dommages qu'ils
ont causés durant la guerre. Ils doivent
s'exécuter bon gré mal gré.

Nous sommes portés cependant à de-
mander la rais, n pour laquelle oû re-

nonce à une pareille réparation pour les

dommages subis par un autre allié, TAr-
ménie, qui a été traité durant la guerre
de « petite alliée » officiellenlent et offi-
cieusement.

Ce pays infortuné a subi et continue à

subir, relativement, beaucoup plus de

pertes que ses grands alliés. Nous ne pou-
vons pas. il est vrai, présenter des chif-
fres précis, mais qui donc ignore que
l'Arménie est aujourd'hui un monceau de
ruines ? La population a été anéantie, les

maisons et les institutions commerciales
et industrielles ruinées les monuments

historiques séculaires et les sanctuaires
démolis par. des : pécialistes allemands a

Goupsde bo :be. Passez dans la vallée de
Mouche, montez au monastère d'Araké-
la'z, vous constaterez là même œuvré de

dévastation commise pur les vandales du
20me siècle.

Le» Alliés n çpr.-i lèrant-iis pas le

leur devoir de so г m uissi les droits de
leur « petite allié » avec a môm? cne;

gie et la même résolution ?

Boissons & conserves
Pour tous vos aohats ooa--erim;-i les:

| Vins, Liqueurs, Copass, Ciampapes, Biscuits, Cacaos,
Chocolats d шргш alimentaires

adressez-vous toujours à la

Maison L'AURORE
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Centrale Moumhané, Té'l. P. 2919. D<parlement rue Toulonmba N• J7

PERA, Galata-Sérài No 6

Péra, Galata-Sé Ai, N, 6 Téléphone Péra atôgt
maison tenant le plus tâche assortiment sur sa spécialité et

if vendant meilleur marché que partout
o. Dépositaire exclusif des Maisons :

Urnest Irroy. Reims.— Dc'beck & Со. Reims.— Shroder& Schyler
;.л & Со. Bordeaux [Vins de Bordeaux). — Bouchard Père & FRs. Леаипе.
.f fVins de Bourgogne). —Joi. î Dewar к rions. Perih & London {WJmç
Label Whisky),— The Bon Ami. New-York. — L'Abbé François, Voiron

1 [Liqueurs).
™ Vente en détail à FIXE.
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Corps d'occupation
de Consiarâinople

Conférences
du centre d'instruelien

La troisième conférence aura lieu le

vendredi, 18 mars, à 15 heures précises,
salle des fêles du lycée Galata-Séraï.

Conférencier : M le Commandant
LABONNE

Sujet ; La Franco Musulmane

MM. les officiers de la réserve et de.

l'armée territoriale ainsi que leur fa-

mille sont invités à y assister. Tenue mi-

fitaire.
Le général Charpy
commandant le C.O.C.

Signé : CHARPY
.цикмшдмкшммашмю. .■ .мивддта-п».
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LA BOURSE DE PARIS

Paris, 16. T. H. R. — Mercredi, le

marché a fait preuve de plus de résis-

tance que mardi.

Au parquet, le S oioqui a dé taché au-

jonrd'hui son coupon trimestriel, revient

à 57.65. Parmi les Sociétés françaises

de crédit, le Cré lit Foncier de France

reste demandé et est en nouvelle avance

Le groupe russe suit les dépêches rela-

tives à la situation en Russie et est un peu

plus actif. Les autres compartiments sont

relativement fermes. En coulisse, on est

peu affairé.

LE MARCHE COMMERCIAL

Réalignements fournis par M. Ant. Mos-

coponlo Keven Ijug'ou han, Ns 1. Télé-

phone Stamboul 1887.

Sucres —Marché ferme par suite de la

confirmation de la nouvelle que lAnge-
terre a permis l'importmion des sucres

belges et. hollandais et qu'elle a acheté

déjà de grandes quantités à Lst. 41 et Lst.

42 la tonne.
Sur notre place cristallisés belges et

hollandais en transi Lst 42 la tonne.

Sur notre place cubes belges Lst 511(2

Dernières
nouvelles

hollandais Lst 52 i|2 la tonn

L'Albanie eî la Grôie
L'agence d'Anatolie annonce qu'une

nouvelle rencontre s'est produite entre

Albanais et Grecs. Les troupes albanaises

sont commandées par le ministre de la

guerre SaUhe idine bey.

La délégation kemallste
Jusqu'à hier soir la Sublime Porte n'a-

vait reçu
4 aucune nouvelle au sujet du dé-

part de Paris de Bri;ir Sami bey ainsi

que de la délégation kema'iste qu'il pro-
side. La délégation kemaliste rentrera à

Angora en toute hâte, une nouvelle con-

férence devant se réunir en Ralie dans

un mois. Ce n5-st qu'après avoir fait ra-

tifier par l'Assemblée nationale les ré-

penses à donner aux décisions de

la Conférence de Londres que la déléga-
'
de Rékir Sami bey avant de se rendre à

\ Rome passera par Constantinople pour ac-

corder le point de vue d'Angora avec

1 celui de Stamboul.

Smyrne sans liinterland

De VIléri :

La ville de Smyrne, privée de son hin-

ndand, aurait une-existence encore plus
phémère que Salonique.
Smyrne est une fonîaine par où l'or

coule dans l'Egée. M us la source de

cette fontaine se trouve derrière : ce sont

1rs territoires pro Juc'ifs cultivés par les

agriculteurs turcs.

Et And; inople ?

Voilà une question encore plus vitale !

Les récents meetings en Bu'garie ne

sont pas sans nous inquiéter nous-mêmes.
N'inspirent-ils aucune inquiétude aux

Hellènes ?

Celui qui a ruitié
nos finances

Du Peyam-Sabah :

De tous les chîfs ur ionistes, Djavid bey
est ceiui qui m'étonne le plus — Djavid
bey dont les connaissances sont bornées,
car après être sorti de l'école Milkié, ii

n'a pas suivi de cours supérieurs, de

sorte que sa science économique et fi-

nancière est bien incomplète.
A la proclamation de la Constitution,

il était directeur de l'école Fcïzié, à Salo-

niqne. En l'espace de deux ou trois ans,
il était, coup sur coup, bombardé mus-

téchar et ministre des finances. Bientôt

Djavid bey fut considéré comme un® som-

mité financière.

Mais, en réalité, qu'a-t-il fait ?

11 a ruiné nos finances. Et un homme

aus-i prudent, aussi réservé, quellusséine
Hilmi pacha, ne pouvant se retenir, fai-

sait un jour à Rome, la déclaration sui-

vante à Mouhtàr bey :

— Le passage de Djavid bey au mi-

nistère forme une des pages les plus
sombres de notre histoire financière.

PRESSE GRECQUE
Responsabilités

Du Ncologos :

L'Hellénisme d'Ionie ne sera pas certes

perdu ni se déclarera vaincu parce qu'une

Acfcid :i?t
Un enfant de doux ans.§ été blessé hie;

à. Vefa par une motocyclette.
Vol

Un voleur a pénétré, hier soir, dans la

maison de M- G Ohannès, commission
naire, sis à Chichli, rue Fouroun, et en-

levé un certain n-vubre de tapis.
«EgggaaKEœ • -ri:

Àvis
Société Anonyms -

ms
си Ilqriilallon

En conformité de la décision prise \ a;

l'Asîembre -Générale Extraordinaire cm |
Actionnaires du 5 Mai 1:20, les déten-,
leurs d'Actions e de Parts de Fonda-.".
ARSLAN sont.prévenus 'que: vu la P ri

tafion de la Soci xé, sa fusion avec cr lie i

\ d'ESKI IIISSAR et la cession de son «Ас-1
la Société Anonyme des

&( f|nps RM
h i iOlA 11

tri'» et,«Pasri:
Fabriques Réunies de Ciment et de Char..
Hydraulique
ARSl-AN rit ESKI-HtSSAR
nouvellement constituée, il leur sera de-
livré des Certificats p-ovisôires d'Actions
et de Parts de Fondateur de la nouvelle
Société contre leuis anciens Titres.
Sur le nombre d'Actions dont ils sont

possesseuts, Mrs les Actionnaires ont

droit:
le A un nombre égal de nouvelles ac-

tions entièrement libérées et

2o à 24 o[o d'Acrions de la nouvelle émis-
rion payables à raison de cinq livres

turques chacune
[.'échange, commençant le 1er Février

prochain, se fera aux guichets de la So-
ciété: Tcliimli Rshtim Han Galata, les

Mardis, Jeudis et Samedis de chaque se-

maine, fêtes exceptées, de 10 h. à midi et
de 2-4 h. p. m.
La' souscription à la nouvelle' émission,

aux conditions précitées, sera prolongée
jusqu'au 31 Mars prochain. Ce hélai pas-
sé, les retardallai: es seront consi tarés d

chus du droit de son s rip'ion qui leur est

accordé san- pjri : foii né •(•: - rire d'ancc-
ne mise en d an me p riri-be.

Les liquidateurs

Docteu r M S \ l \O-t f AN
Ma!;:ri'.as hypéitiiigi.es et Cutanées.

Con.-'ii lai ; m : 10 Ih.et de 4-8 h.
ï EGA, T -xirn,

en face du-■Consulat de Grèce *

--- • '"ДЙЬ" "Л
'

- ТУ
"

■

tsîîé" -• - ZZk '

•-«. -.m./-. . ".и-£И' X:isri>V.

Oosassoiî «sajitionaîiîe
pour сл s.ti. de. dép

Coopérative Ап|Ызз
Рога, Galata, Gadikeuy

Quelques prix :

Con crues de légumes du pays :

Haricots aïchés grande boite 40-

Tourlou (macédoine) 40

Courges 32 1]2
Aubergines 32 lj2
Haricots Tchaii 55

Gombeaux (bamê-) 5-5

Artichauts 85

Thon la boîte 18

Sa usage .
1 la viennois .y 12 1^2

G ruyèi e l'r ehoix Гос< [ •, ri 7 5

Figues-locoum de Sriiy ma l'ocq. "85

Homard 'exeé'jient- la ix ite . 75

N В.— R serait oiseux d-з rappeler à

'a clientèle les avantages que leur oHV -

celte mais n de confiance par excellence.

On y trouve entre autres des denrée
l'une variété infinie, bien pesée -, de pre-
mier choix e'c, livrée? à don . -iie saris

frais pour le consommateur.

Avîs
La famille de Mr. Constantin Carlo-

vitch Spanl, conseiller d'Etat rmtse, prie
tous ceux qui peuvent donner, de ses

nouvelle.-; d'adresser leurs renseigne-
ments à Mr John Galani, balaie, Meikez

Uihtim Пап, Зэ étage, No 17.

losa lisri fsr i p .

Spring term 076ns ApriS 4tii.

Appiy
Y.M.'J.A .40 rue Ca' ri lan

P К R A

"'

avisImfortakt
20,000 uniformes complets
britanniques (en transit.)
d'occasion, réparés, désio-

feetés avec des boulons sh -.-

pies.
Chaque uniforme consiste

en un kcp'i, un pardessus, une
(unique, un pantalon, des mol-
ktières et des chaussures.

II. ïoplia et IrÈj
sont autorisés à vendre aux

Enchères tes uniformes men-

donnés le 6 avril 1921 à 2 heu-

C'E DE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs ati n ras :

Le ba friu JPHFï YGÏjE vers le 14
mars de Marseille.
Le bateauTUNISIE vers le '8 Л/а s s

de Constats tza.
Le paquebotANA ТОLIE! vers le 15

Mars de la Mer Rome.

Départs :

Le b t-x.ii JPhîtYGTId vers lo 2o
Mars pour Marseille.
Le bateau TUXSSIJû vers le 22 Mars

pour Anvers.
Le paque'ooLliY^ ТО/ЕШ vers le 18

crt. pour Marseille.
Po г tous renseignements s'adresser A

i'Agent M. L. REBOUL, Go. Paquet.
Tel Péra 19-?. Les biiieîs du pont (p•.■ur
les d : ux Amériques) sont délivrés

4

par
Ai. Min ïs Maltezoponlo, (au-dessous du
restaurant Panorama) Piiaiiron han, sur
'■es quais, de Galata,'-Tét Péra 1032.

Compagnie Russe de Navigation
à Vapsur et de Commerce

Le bateau НЖ1&АХ, capitaine Feld-
mann, partira le r/tardi 22 cour;. A,
pour Dardanelles, Smyrne, Cb :

o,
■ dalia, Marrine, Alexaadrette, Trip .1,
dèyrouth, Gai fa, Jaffa, Por;-Said et/rie*
xandrie, en acceptant des passagers et
aîarchan-x es.

'dur f et passagers s'adresser à
i Agence; vûçi-paie de la Go:i»pag-'ue
Иг se ae:> -wigsrion à'Vapeur et de Go i-

пг/Ггй, (?:■!, Tch nili Rihtriu Han ( rez-
de char--

'

•).

Le bateau GAMWXSj - PAHC bat iant
p.wilîo s ;;!aispartiia mercredi 23crt de
cotre po pour To.uîpsé et Novo o> sk
en accep'ant des marchandises et г s-
ssgers do pont.

'

i'onr р-ич amples renseigoements s' 5-
e ssstf a Mrs M. Je maniés e;. Asprl es
G data, Kùtclrak. МЛК4- Han. N0 1н -

Tél. Pe u 2281,
Lo bureau ее charge sn même té/i os

du chargeant des marchandises qui 3-
ront exoéd: 'es.

ri! CC

res p. m. a

fjftO'SKOFF HAPI. Galata |
%\pourvu quon rien ail паз déjà (>_

• dispose par contrat an 'érieur
■ Pour obtenir «le i»Uis • трЛ

ENTE ds 50 à 00 TONNES ^ ^etgriémeois et Y-.tr Iw

№2 %пяАм écbaoiilions, s adrc.s.- ч- a »

salle «lo vents

MOSKOFF НЩ Gfilaîa,
(vis-à-vis de la doua; зЛ

TÉLÉPHONE, Péra 2925.

U ïvîgaiïort à vapeur
Gsrassîmos G". Angheiatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consjpte-Smyrne-Le Pirie

Le y œht bien connu FOLICOS.
le'Çgrop'ue sans M p.irt chaque samerii i
10 ri du .n xi des.quais de G ilata,
Léраз L Dimanche

'

20 Mars, a 10 h 4a
jn f :n pour Le ri r rie touchani; à Smvr. e.
Ponr pb ' amples renseignemants s't-

dresser u Mess. N. A, Kanakaris ot 'rie,
G data Kcutchéoglou han No g, Té é-
phone Péra 160.8-

K. Val!las et L. leryazos
Le ba'euu rapide de luxe" VICTO-

H.MA à double hél ce, récemment ar-
rivé et réa. u-nagé,possédant 160 couche^
tes de 1ère et 2êrne classe avec cabines
•uxuensernent. meublées, déployant i-.ne
Vitesse REELLE de 18 nœuis et faisant
■m service hebdomadaire régulier entré
Constant;hop-e - Smyrne - Pirée part r \
Mndq 21 M?rs, des quais de Galata
2 J12 h. p. m. précises.
Pour retenir à temps des places et pour

tons iense»gnements*' s'adresser à la db
lection générale de la Société, Couteaux
Huti GBBr No. 1.51 Têl'ph. Péra 1З14.

I F. HEALD- & ÏUZZG У
% Gain; rjiw: des Quais-No 141 Ц
l ИЙШ?» мштет^й к iEYijî m ?

d ешшш mm ше |
f ARRIVÉES: 9

N sls £l-à- r&'\ Q}~ AGStA actuel Èt,
ri iemcr.i' dans notre port 'accepte <§>
X da chargement я deslinal-oa de I
•t New-York._ _ g
^ s |s Щ Д JLfPMt/а Чсе' le.m en t «iar.s j?
I notre port accepte du charge T
[•"< ment b destination dj Smvrne et t®

Alxinîrie.
"

s

А.ПV IDUS :

■

js ГЖВ1Щ de New- Yo: к en

Av. il.

s[s litA SilTVG'-A de New-York
en Avril..

■'Ass> ■ ri..

У S fi * I ' i
■i i i

qualité
Pour tou3 .'iseigneménts з'а

dresser эц bursaii du Journal.

Lg Do r Tri Velidjîmoli, ihédniliô
d'argent fie la recoonsis^nee française
s écial:.U- nrologuc, ex-cL- f de c.ini,. ;e

rh's maladies des voies orna h es à la
Faculté de ît'*édécino «le.

' IGris, reç it
d-" ns son < ribir.et bai Grand'Rue de l ц

tors les jours de.14 1? heures et ?аГ i u*

iirixvous po.;r les imiiudies'de aa spéria
! : tÇ.

ÎVTRH DES VARIETES
Cité d'Aiep (Passage Tokatli)

.Jeudi 17 Mars à, 3 S'J ou ri" ' ? * t M *o aveo

8 f*
ii f
le h 'vos

<2 3 ш 0
1 ' <_> ! VfG* iw i n terpré te pa i- le sr u.b llm о

к f P Ë R L Е7Ж ri.

« lioMclûtte »

г a

de : Ct



LE BOSPHORE 4
j.u. ?.. 1

Livraison IMMÉDIATE
'de la 6-cyiindres

BU1GK
La voiture combinant " l'utile et l'agréable „
Voitures de Tourisme de 5 et 7 places

AMERICAN GARAGE
Grand'Rue Pancaldi

TEL. P. 2763

Spectacle merveilleux
Palais YEREBATAN

Monument souterrain

Construit an Même siècle j.ar l'empereur ConstaïUii) le Grand,
ce monument d'une beauté exceptionnelle était resté cjans l'obscurité
pendant quatorze siècles. Grâce à une idée ingénieuse on peut visiter
aujourd'hui cette merveille éclairée par l'électricité ; de nombreuses
barques font promener les visiteurs chaque jour à partir de 10 heures
du matin jusqu'à 7 heures du soir.

Pour les dames turques :

Lundi de 10 h. jusqu'à 2 h. p,m.
Vendredi de 10 h. jusqu'à 1 h.p.m.

VID AL &C"
SECTION-COMBUSTIBLES

Grand Stock de Bois de Chauffage (chêne de Bulgarie complètement
sec) de Charbon de Bois (de Bulgarie sec et sans poiissière.) et

d'Anthracite.
Livraison immédiate par nos camions

franco-domicile

SECTION-TRANSPORTS
Tous transports en ville et dans la Banlieue par nos

camions et camionettes.

PRIX MODÉRÉS

Yaoik Zadé Han, GALATA, Perchembé-Bazar
Téléphone Péra 478.

La Maison ОГШЖ ТШрОГ! Lt J avant installé une presse Лу-
(irauhque pour bandages solides

de camions est à même de se charger du remplacement de bandages so-

iides usés de toutes dimensions.

r flriont Trançnnr! I Possè ie un ëra,ld nombre de ca-
La UllBlll I IdllojJUll Lid m ions de tonnage différents qu'elle

met en location pour des transports de marchandises soit daas la ville scit
dans les environs.

, Hriont Trancnnrt I t-1 entreprend en outre la réparation
La Ulluill llaiiOjJUll LU d'automobiies et camiops de tout

genre, de moteurs marins et de toutes sortes de machines.

Bureaux : Orient Transport Ltd
Galata, Perchembé Bazar, Yanik Zadé Han Orne étage,

Téléphone Péra 2658

Garage el ateliers : Rue des Trams Azap Ivapou.
Téléphone Péra 2553.

BANQUE COMMERCIALE DE LA fÉlTEIMÊ
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris: 99 Bue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVcïvoda Nu 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Gapou No 15-17,
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Evocation de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

A. Mylonadis & Fils
Stamboul, Rue Tahmis, Kourou Kahvedji Han

No i-2 Téléphone St. 2026

Succursale: GALATZ (ROUMANIE)
Str Sf, Apostoli 15

NOTE.— Notre succursale à Galatz accepte tontes sortes de marchandises
en consignation aux condiUons favorables. Aussi entreprend l'expor-
tation des produits roumains.

Renseiqnemenls. — Chez la Centrale de notre ville.

ВАШ ITALIAIA DI ШИТО
Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000 ООО

Réserves Lit. 68.000.000
SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes dltaHe
SIÈGES -A.

Conslantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos,
Sao~Paolo.—Tunis.—Mnssaoua {filiale autonoma): Banca per l'Africa»

Orientale. — New York (filiale autonoma) : Iialian Discount & Trust Cy.
Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Qalata, Téléphone Péra 2113-2114
■Zk-G-IEIbTCIG .A. STAMBOUL

Sadlklé han, Rue Aladja Hamam Djadessi Téléphone Stamboul 71*.

AGENCE A PERA
Grand'Rue de Pcra N0 355. léléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

BANQUE D 'ATHENES
Société Anonyme

CAPIIAL entièrement versé: Drms 48,000,000
Siège Social : ATHÈNES

Adresse Télégraphique : < ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRECE : Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calawata, Tripolilza, Chio, àamos,
Vaihg et Carlovassi, Lemnos,Castro, Mèlèlin, Syrie,
Canée, Candie, Relhgmno. Chalcis,Argostoli.

A SIHYRNE :

EN TURQUIE : Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGIfin* TERREfLondres, N• 82 Fenchurch Slreel,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

Ua Ranqve d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et deBauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Gourants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monna'es
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fouds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

О

UMBMELLA

.'/ixYr .rr.ru

SAVON
donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Whlltall
& C° L td

Stamboul

wAseiMCTON ÇHÎUTO.

UN DERWOOD
La plus grande Fabrique au .Monde

200.000 Machines à écrire en sortent chaque armée g
ici: à

Les deux noms: UNDERWOOD HAÏM font une да-
ranlie parfaite : 4

Les seules Underwood neuves chez Haïm

Seuls agents : S.P. 1. (eX-Frtfelli Haïm) ~ Tél. Péra 1761 |

Portez notre

Elastique j
Redrese raf ef

embellissant votr*
corps, elle combat
l'obésité.

P;ix à partir de Ltqs G.

20
Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus mo-

i derne chez Marchand Tailleur de
Taris

pour Hommes et Hqmes

auRAFFINE
15

Paletot Réclame
sur mesure Llq.

Appart. Damaclian
au coin d'Asmali Mesdjid

Grand'Rue de Péra.

Etablissomoiit

Copernic Haîchadotrian
Fondé en 190 о

STAMBOUL, Meivahoch han

Baglché Capou. Tél. Si 182

Branche Tran p >rt

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivocla. Galata, Téléphone 466
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Pestes

Agence rte Londres
50 Cornbill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrnç

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de ta Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe a

ntérèts
Conditions sur demande

Tous transports en ville et dans
la Banlieue par nos camior.s et
camionettes.

Prix modérés
N. B. — Facilités pour démena-

gement aux viliégiaiures.

POUR VOS

Annonces
dans tous les JOURNAUX

adressez-vous à la

SOC In Tl DE PUBLICITL

HOFFER, SAMANON & HOULI

Avenue de la
Sublime Porte

STAMBOUL

Kahreman Zadé
Han

BANCO DI ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000
Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIEGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES
SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-
drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt, Yalls.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha, Mehalia Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep. ;

Beyrouîh, Damas, Tripoli. PALESTINE : j
Jérusalem, Caïiïa,Jai'fâ. EGEE : Rhodes.
TURQLTM : Gonstantiuople. ASIE Ml- j
NEURE ; Smyrne, Scaianova, Sokia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra: 3S0 et 391. •

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Ilan,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy ; 205.

Totale opération il p. Banque

Téléphone : Stamboul 95

A9 H N AI К H
АШТ1Ш АМШТ1К-Я EïAiPIA EN UEIPAIEI

'

AoqpÙAewi уara xirdvrwv sivgyaïSq,
àaqpâXeiai ре arp-. gcç àià ârpo'
nkôiu v, loit,oq)éoo)v, oXenlwv

LA ROYALE
Det Kongeîige Oktroierede Soe Assu-

rance Konpant A/S
Fondée a Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZI JALiOTTI & FILS
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphona Uéra 017.
Coud tiooo vanLigeuses

Prompt regie».ent des sinistre^

Liâmes oo demoiselles
graphie français- et anglaise sont de-
mandées. Préléie ce sera donnée à cel-
les qui connaîtraient ia sténographie et
le russe. S'adresser Vida! et Lo Yanik
ZodMlan, Galata, Perchembé Baz-r, de
10 5 13 heures, 7213 2

A^nilQ-IOiiPr appartement de qua-OUUO lUuui tre chambres, près Pé-
ra-Palace, ain.-i qs e ia vente du mobilier.
S'adresser Ilav ai Han, Ю, 3

Gérant DjEMIL SIOUFFI avocat 'Д Inupr Burea«
IUUCI iba Môumhané

meubiés. Yeramian
alat4(72?6—2

JLA PECHERESSE
[HISTOIRE D'AMOUR

Far

III t HENRI DE RÉGNIER
W de l'Académie française

I

M. de Maumoron, estimant que M. de

Ségciran se targuait sur lui d'un avantage |
qu 'il ne devait qu'au hasard, se iésignait
mal à voir, aux mains de son ainé, les

grands biens de sa maison, a'ors que les

siennes en étaient par trop dépourvues.
Il ne supportait donc, pas sans rechigner
sou état de cadet auquel il devait d'être

obligé à courir la mer et à risquer les

aventures en simple Maumoron, tandis que
Séguiran, muni de la succession paier-

nelie, demeurait tranquillement à se bien

dorloter et à ne rien faire.

M. de Maumoron songeait b ces choses

uab fois de plus, quelques jours après lesj
obsèques de Mme de Séguiran, tout en se

(

promenant eur ses courtes jambes dans

les jardins de Carn.eyane. Ces jar ins

Ataieut aïsez vastes avçc de belles eaux, ;

car le pays d'Aix abonde de fontaines qui
en rafraîchissent le sol, Ce fut devant l'un
des bassins, que M. de Séguiran, qui avait
fui son appartement, dont les tentures de

deuil lui rappelaient trop son chagrin et

qui était sorti pour prendre l'air, aboida

M. de Maumoron, M. de Larcefigue était

admirable à entendre, quand il racontait

la conversation qui s'çn était suivie, car
il avrit dans le récit un don de comédie
su- prenant et qui donnait la vie aux per-

sondages dont il rapportait les propos
On croyait voir M. de Séguiran et M. de

Maumoron marchant ensemble autour du

bassin, tandis que le eqlejl dessinait sui

le sable leurs ombres aussi différentes que
leurs personnes. M. de Larcefigue imitait
à faire rire le ton et les voix du colloque
qui avait commencé par Un assez long
silence, après que les deux frères se fus

sent assis sur un banc, d'uù M. de Ségui-
i an s'était mis, à plusieurs reprises, à

ramasser une poignée de sable et à la

laisser couler entre ses doigts comme s'il
voulait faire, par ce geste, allusion au

peu que nous sommes et au rien que
nous devenons.

Or, M. de Maumoron n'était pas homme
à contrecarrer les idées mélancoliques de

M. de Séguiran, ayant dans l'esprit d'en
t'rer parti à son profit. De telle façon
qu'il entra volontiers dans les vues de M.de

Séguiran... Certes, ce bas monde où nous

sommes n'est bien que tristesse et que
larmes. Tout y est fragile et fuyant ;
grains de sable ou gouttes d'eau, ce qui
est en nos mains n'y dure guère. E» core,
si tout ne faisait que passer, mais nous-

mêmes ne passons-nous pas ? Le specta-
cle continuel de la mort ne nous est-il

pas un avertissement de notre propre fin ?
Et pourtant lui, Séguiran, n'eh courait-q
que les risques qui nous sont communs à

fous, tandis que lui, Maumoron, en affrou-
tait de dangereusement particuliers
Arrivé là, M. de Maumoron en avait

profité pour sauter dans le vif de l'entre-
tien et y entraîner son frère, qu'il jugeaif
suffisamment préparé à l'y suivre et ass; z

préalablement apitoyé. N'allait-il pas, en

effel, bientôt retourner à Marseille, où sa

galère l'attendait et Dieu sait où le mène-

raient, cette année, les ordres du Roi!

Ainsi, il parlait, lui, le brave Maumoron,
et si alerte d'ordinaire, il parlait l'esprit
plein de présages funestes. Reviendrait-il
jamais à Carmeyrane ou ne l'y ramènerait-
on pas estropié par quelque boulet ? Mais

quoi, l'honneur l'appelait à son poste et il

y demeurerait ferme ; néanmoins, il lui
aurait été agréable, pour dissiper ces vi-
laines pensées, d'embarquer à son bord

quelques musiciens qui lui fissent de la

musique propre à chasser les idées noi-
res.

Mais bast ! ces coquins estimaient leurs
services à un prix déraisonnable. Tant

pis ! il prendrait 1" mer chétivement et

il faidrait bien que ses serviteurs barba-

resques, le fidèle Ali et le fidèle Hassan,
se contentassent de leurs vi iiles dêfio-

ques à la turque, toutes rapiécées et

toute déteintes par le soleil et par l'é-

сцте. 11 aurait bien voulu cependant
renouveler leurs habits, mais il lui en

coûtait d'en regagner la dépense en lés i-
nant sur la table de ses officiers ou sur

la maigre pitance de la palamente, que
l'on nourrit de ces mêmes fèves noires
dont on donne communément aux pi

geons. Il y avait bien, selen M. de Mac-

moron, un moyen de remédier à cet état
de choses, mais il avait hésité à troubler
la respectable douleur d'un L'ère par
l'exposé de ses soucis, et cependant son

cher Séguiran le pourrait tirer si aisément
des siens ! H suffirait que M. de Séguiran
lui consentit une avance de cinq mille

écus, à valoir sur les prises de la can>

pagne prochaine. Avec ce viatique. M.
de Maumoron s'engageait à faire honnête

figure, ce qui était, après tout, aussi à

.'avantage de M. de Séguiran qu'au sien

propie, car s'ils ne portaient pas le même

nom, ils n'en étaient pas moins du même

sang. Etait-il donc convenable qu'un Sé-
guiran, même quand il n'est qu'un Mau-

moron, parût petitement aux yeux de
tous et aussi à ceux de ce petit Paia-
mède d'Escandot, dont il avait pris
charge? Le jeune gredin ne manquerait
pas de répandre le bruit parmi tous les
Eïcandot que la galère du Chevalier de
Maumoron n'était pas ce qu'on pensait et
ne méritait guère son renom. Cela s'ajou-
terait au peu de cas que ces Escandot,
certains du moins, semblaient faire des

Séguiran, comme on l'avait pu voir aux

paroles de cet E candot le Petit, ie jour

qu'il s'était avisé de ieprocher a M. de

Séguiran son délam d'hoirie, avec une

aigreur et des doutes qui touchaient à
l'insulte.

A ces derniers mots du discours calculé
de M. de Maumoron le pauvie M. de Sé-
guiran avait soupiré bruyamment, moins
au regret de cinq mille écus dont il lui
allait falloir se dessaisir, sans grande es-

pérance d'en retrouver jamais rien, qu'au
souvenir de l'algarade dont il avait été
victime de la part de ce malotru de M.
d Escandot le Petit. Depuis qu'il l'avait
subie, la pensée lui en revenait souvent
à l'esprit L'idée que c'était peut-être sa
taure s il n avait pas eu de sa femme les
enfants qu il avait tant souhaité d'avoir le
remplissait d amertume et son visage
se couvrait de rougeur à songer qu'il n é*
tait pas fait comme tout le monde, puis-
qu'il n'avait pu faire ce que chacun l'ait
si ordinaiie i.tnt, et qu il portait en lui-
même le principe de ce désastre, car
c'en devenait un pour lui, surtout à la vue
du jeune I'aiamène d'Escandot, dont ia
grâce tui bu lente rtdoob'ait son re gret de
n avoir pas de fils quR un jour, aurait la
tournure de ce charmant polisson, dont
tout le chûteau retentissait à toute heure
et que le triste M. de Séguiran suivait d'un
œil attendri, quand lie rencootiait par
les rou'oirs ou dans les allées du jardin.

(à suivre.)


